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Feu M. l’abbé Ls Arthème Beaudet

Lundi matin, le 2 mai, à l’Hôpital-Général de cette ville, ont 
eu lieu les funérailles du Révérend M. Louis-Arthème Beaudet, 
prêtre de ce diocèse, né à Sainte-Emmélie de Lotbinière le 26 
janvier 1873, ordonné le 25 juillet 1903, et décédé le 28 avril 
1904 au monastère de Notre-Dame des Anges, où la maladie 
l’a forcé de se retirer, il y a quelques mois à peine.

Ce jeune prêtre était doué de lions talents et se faisait remar­
quer par sa grande vertu. M. Beaudet n’a fait que paraître 
dans le sanctuaire, il n’avait que neuf mois de prêtrise : mais 
dans ce court intervalle il a brillé par sa candeur, sa réserve, 
sa modestie, sa fidélité au devoir et sa grande piété. Elevé 
par des parents foncièrement chrétiens, orienté dès son enfan­
ce vers Dieu, il n'a en qu’un rêve, celui d’arriver à l’honneur 
du sacerdoce. Il y est parvenu au prix de bien des sacrifices 
que ses pieux parents ont partagés avec lui. Les joies de son 
sacerdoce ont été aussi profondes que de peu de durée. Il a 
généreusement fait le sacrifice de sa vie puisque Dieu le lui 
demandait, espérant que la brièveté de son existence pourrait 
servir aux âmes tout autant que les labeurs d’une longue car­
rière qu’il eût été heureux d’entreprendre pour elles. Consum- 
•matus in brevi explevit tnnpora multa ! Heureux jeune prêtre 
que Dieu a aimé sur la terre, et qu’il couronne sitôt au ciel ! 
Son trépas n’est douloureux que pour ses parents hien-aiinés. 
Leurs cœurs brisés paraissent descendus dans la tombe de 
leur fils bien-aimé ! Que Dieu daigne les consoler. Pour nous, 
sur ce cercueil do jeune prêtre, nous eussions volontiers enton­
né Yulleluia de la Résurrection plutôt que le De Pmfundis des 
trépassés. .

Il a été vicaire, quelques mois seulement, à Saint-Joseph de 
Beauce, où il a montré beaucoup d’aptitudes pour le saint 
ministère pendant l'absence du curé de cette paroiase. Les fidè­
les de Saint-Joseph conservent le doux souvenir de sa tendre 
piété, de sa tenue si parfaitement ecclésiastique, et de son 
grand zèle pour leur salut.

Son corps repose dans le cimetière de l’Hôpital-Général, près 
de celui de M. l’abbé J. Sexton, longtemps vicaire; à Saint- 
Rocli de Québec, où sa mémoire est toujours en bénédiction.


